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Mauvaise frequentation
des exercices et des assemble'es de samaritains.

Sous la signature de A. Depierraz, et

sous le litre «Demolisseurs d'assemblees»

nous lisons dans un des derniers Bulletins

des Snmariluins d'un canton romand
i'artirle ([ui suit:

D'un pen partout, dans Ies societes

aussi differentes cjue diverses, et meine
dans nos sections de samaritains, a de

rares exceptions pros, on enteiul chanter
la meine antiennc: «'Mauvaise frequen-
tation des assetublecs». Pour quelques-
unes meine, la participation des socie-

taires aux reunions oi'ficielles est des plus
lamentables. L'abstcntion est a l'ordre clu

jour bien qu'elle n'y soit nullement ins-
crite!... N'est-ee pas lä un phenomene
social curieux ct assez symptomatii[iie,
un phenomene passablement enigma-
tique, un phenomene troublant de l'illo-
gisme humain le plus parfait?

Les causes 'de ces nombreuses abstentions,

trop nombreuses abstentions, sunt

ties diverses. II serait pueril et fastidieux
de les relever ici et d'en faire l'analyse.
Alors, repeterons-nous avec beaucoup
d'aulres, comine t'iclie de consolation,
e'est la fante a la «Prise»? Que non pas!
Dans ee delicat probleme, nous y voyons,
sim[)le inortel, un pen recommandable
etat cl'esprit.

Faisaut line petite incursion dans le

domaine assemblee, nous prendrons, sans

pretention aucune, au hasard de la

plume, un on deux cas types des plus

generaux.
Ouvrons notre Larousse illustre. Sous

le mot indifference, nous lisons: «etat
d'unc personne qui ne se soucie pas plus
d'une chose que de son contrairc».
Comine definition pouvant s'appli([uer a

la dangereuse et regrettable manic de

ceux qui s'absliennent, oil trouver
mieux? Ce mot indifference en dit long;
il est suffisaninient explicite par lui-
uicine; inutile de s'y arreter. xVussi, sans
cletours et sans ambages, nous desiguc-
rons celle categoric de meinbres par un
mot, peut-etre un pen vif, mais assez

dans la note; nous les appellcrons
«lacheurs».

Sans crier gare, nous abortions en-
suite, et d'un meine coup: grincheux,
obstines, mecontents, et lutti i[iianti. Sui-
vons-les ([iielque peu; voyons-les un pcu
a rceuvre. Disons d'emblee que devant
ces pontiles nouveau genre, quoiqu'on
projette, decide oil fasse, meine si on agit
an plus pros de sa conscience, memo, en

y mettanL tout le tact et le tloigle voulu,
rien, mais rien ne trouve grace a leurs

yeux, rien ne satisfait leur earaclere
inconsequent, deforme et reveche. De plus,
ces meinbres-Iii, leurs sosies y compris,
font encore montre, nonante-neuf fois
sue cent, d'un egoi'sme crasse et d'un cn-
tetement inethodique; pour eux, rien n'a
sa raison d'etre et rien ne doit subsister

([lie si leurs in tore ts, rigoureuseinent et
ineurablement personnels, sont salisfaits.
lis ne saisissent pas ou no veulent pas
saisir que toute assemblee, normaleinent
constituee et qui se respecte doit concilier
des veeux et des desirs, Ires souvent
multiples et'opposes, pour sauvegarder l'inte-
ret general. Pour ces gens-la, heureuse-
ment en minorite, l'esprit de cominu-
naute, de concession recijiroque, d'al-
truisme est inconnu, hanni ou mort.

Leur conception etroite et mesquine
leur fait perdre toute notion tant soit peu
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logique et sense.e des gens el des choses;

aussi, tont progres, IoliL changemenl,
tonte innovation sont, par eux, taxes
d'abusifs s'ils n'y discernent pas, pour
satisfaire teur moi personnel, im avan-
tage direct on prochain. II y a plus
encore. Iiiibus de lour importance, a l'ocra-
sion, pour comble de bonheur, ils accou-
cheronl d'un long memoire, veritable
chef-d'oeuvre litteraire, a leurs yeux,
s'entend, mais <[ui a l'analyse la plus
com[)laisante et la plus impartiale se

re vole aussi indigcste i[iie i'astidieux,

paice que farei de balourdises et d'inep-
ties, le tout enrobe dans des phrases
sonores el redondanles, sans suite, sans

but, el naturellement sans aueunc valour
sociale; cola est bien nature!, puiscjue

pour eux, 11011s le repelons encore, la

colleclivile est quasi inexislanle.

Relevons, en passant, oh!. sans
meehaneele aucune, que res messieurs

non [»artisans du colleelivisme sunt sou-
vent, Ires souvenl, les derniers a s'ac-

([uitter de leur db, les derniers el bons

derniers a payer leurs cotisations; alors,
si [»ar malbcur, on sc permcl, mcme avec

beaucoup d'amabilite, beaucorq) do

forme, de les rappcler a leurs elemen-
taires et statutaires obligations, ces pres-
que indesirables le prennent de baut et
orient immedialement au scandale et a

rinjuslice; c'est nalurel [»our eux qui
font fi de loule communication, pour
ceux t[11i ne lisent ni bulletin dc societe,
ni comple-rendu, [»our eux qui perdenl
tout contact, loule liaison avec les diri-
geants, les comiles, les socielaires.

Ob!... logique des logi([ues, oil te

caches-tu?

II y a plus encore. Ces suites de «de-
faitistes» se font aussi un malin [»laisir,
quand I'occasion ou le basard le leur

[»erniet, de ra[»peler a tout propos el bors
tie propos surtoul, les erreurs commises

ou les faules passees. Iis savcnt fort bien,
les malheureux, (jue rien n'est plus facile

([lie de demolir, mais ils se gardcnt
coiume du feu, ce qui nalurellenicnt est

aulremenL malaise, aulremenl compli-
que, de dire comment il faul proreder
[»our reeonslruire. NageanL volontiers
en Ire deux eaux, de la, il repaudre, meine
involonlairemenl, le desarroi et la
suspicion, it n'y a qu'un pas.

On serait volontiers teilte de les

comparer ii ces montagnards du Maroc
dont I'liistoire nous diL t[u'ils entre-
tenaient sur le dos de leurs betes de

soinmc, an moyeu d'un poignard, des

[»laies vivos dans le but de mainlenir
leurs malbeureux auxiliaircs dans un
etat d'excitation conslante.

Sans nous y arreler, mais simplement
pour memoire, nous rappellerons qu'il
v a aussi jiarmi les deserteurs, il est vrai,
[»as redoulables ceux-la, mais [»as ii
imiler quand-ineme, ceux ([lie nous de-

signerons sous le nom de socielaires ii
excuses officielles, tels: empeehement de

circonstances plus ou moins avouables,
ordre du jour t[iii nc plait [»as; ii (juoi
bon? terme consacre des indiflerents;
rancoeur personnelle conlre tel ou tel
membrc de eoniile, etc., etc., inutile
d'allonger.

II n'en resulte pas moins ipie tous,
defaitisles, demolisseurs, deserteurs d'as-
seinblees, sans exception aucune, doivent
sc rap[»eler que se desinteresscr de la
societe ii lat[iielle on a[»[»artient, ii la-
quelle on est lie, societe envers laqucllc
011 a des devoirs et, disons-lc, des droits
aussi, c'est faire preuve de detresse d'es-
prit, d'im[)ardonnable indiscipline; en un
mot, c'est Irahir!

Note de la redaction: II y a sans doutc
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un fond de verite dans les lignes c[it'on
vient de lire, bieu que l'auteur exagere
certainement un peu. En tout cas dit-il
leur fait a eeux qui critiquent pcrpe-
tucllement, qui s'abstiennenl de paraitre,
qui sont des mcmbrcs mecontents ou
donnants, des «sabots» qui empcchent
certaines societes de samaritains de pro-

gresser nonnaleuieut, amicaleinent, dans

un veritable «es[>rit de Croix-Ilougc».
II y a de ccs brebis galcuses dans

([itelques sections. Qu'on les elimine
done! car les samaritains doivent travail-
ler dans un esprit de charite, et si par-
fois cet esprit de charite fait defaut, il est

indispensable de le retrouver!

Die Wirkungen des Luftkrieges.

Die Gegner der Landesverteidigung
orakeln gelegentlich von den katastrophalen

Wirkungen des künftigen
Luftkrieges und bekämpfen sogar unsere im
Entstehen begriffene Luftschulzorganisation,

weil nach ihrer Meinung gegen
Fliegerangriffe überhaupt kein Schulz
mehr möglich sei. Solchen Phantastereien

tritt man wohl am besten mit Zahlen

entgegen, wie sie der Wellkrieg
ergeben hat. Schon während des

Weltkrieges sind Fliegerangriffe gegen die

Zivilbevölkerung erfolgt. In der Zeit
vom April 1917 bis April 1918 haben z. B.

248 Flugzeuge allein die Stadl London
bombardiert. Dabei wurden 412 Personen

getötet und 1610 verletzt. In Paris haben
160 Flugzeuge und drei Zeppeline 486

Menschen getötet. Auf deutsches Gebiet
haben während des ganzen Krieges 675

Flugangriffe durch 4100 Flugzeuge mit
15'108 abgeworfenen Bomben stattgefunden.

Das Resultat waren 106 Tote, 1843

Verwundete, 2 t Millionen Reichsmark
Sachschaden. Mit andern Worten: durch
die rund lö'OOO Bomben sind innerhalb
mehrerer Jahre weniger Menschen ums
Leben gebracht worden, als jährlich in
Deutschland dem Automobil zum Opfer
fallen. Man wird einwenden, dass während

des Weltkrieges nur Sprengbomben,
nicht aber Brand- und Gasbomben ab¬

geworfen worden seien. Das stimmt.
Brand- und Gasbomben sind anderseits

nur dort gefährlich, wo keine Lul't-
schulzorganisation besteht. Wo hingegen
die Feuerwehr des passiven Luftschutzes
und der Gasschulz gut organisiert sind,
verlieren Brand- und Gasbomben ihre
furchtbare Wirkung. Es bleibl dann als

gefährlichstes Angriffsmittel die Sprengbombe,

deren Wirkung wir vorstehend

an Hand von Zahlen andeuteten. Dabei
soll zudem nicht übersehen werden, dass

wir uns auch gegen Sprengbomben bis

zu einem gewissen Grade schützen können,

wenn wir die erforderlichen Bauten
erstellen. Die deutschen Angriffe auf
London waren 1915 am erfolgreichsten.
Nachher haben die Engländer passiven
Luftschulz und aktive Fliegerabwehr
organisiert. Als Resultat dieser Massnahmen

war eine ständige Abnahme der

Wirkung deutscher Fliegerangriffe zu
verzeichnen. Im April 1918 aber hat
Deutschland die Bombenangriffe gegen
London vollständig eingestellt, weil
deren Wirkung im Vergleich zu den

aufgewendeten Mitteln und dem Risiko für
Maschinen und Piloten zu gering war.
Dabei war damals die Fliegerabwehr
noch aid' primitivste Mittel angewiesen,
während man heute über automatisch
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